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ÉDITO

ACCUEIL MAIRIE 
Immeuble Les Cordeliers , 1 rue aspirant Jan 
04 92 21 20 72

HORAIRES 
Du lundi au vendredi, de 8h15 à 11h45 et  
de 13h45 à 16h45,le samedi de 9h à 12h.

INFOS EN LIGNE
www.ville-briancon.fr 
Page Facebook Ville de Briançon

GÉRARD FROMM  
MAIRE DE BRIANÇON

❝ Partageons 
2019 ! ❞

Ce 1er Place Publique de l’année met en avant la 

solidarité. À Briançon, elle irrigue tous les champs 

de l’action municipale, de l’accompagnement des 

seniors à la santé en passant par le logement, la jeu-

nesse, le sport et la culture. 

La solidarité, valeur fondamentale du pacte républi-

cain, est un vecteur de la justice sociale réclamée 

à juste raison par nombre de nos concitoyens. 

Certains se sont exprimés à travers le mouvement 

des Gilets Jaunes, dont une délégation locale a été 

reçue au Conseil municipal de décembre 2018. 

Début janvier, pour que tous les Briançonnais 

puissent faire entendre leur voix dans le débat 

national lancé par le Gouvernement, un registre  

de doléances a été ouvert en mairie qui sera remis  

à Madame la Préfète.

À Briançon, la démocratie participative s’enrichit 

depuis fin 2018 d’un nouveau rendez-vous men-

suel : les jeudis citoyens. Ces temps de rencontres 

permettent de vous expliquer notre action, de 

répondre à vos interrogations et de recueillir vos 

suggestions. 

Des rencontres, l’année 2019 en prévoit aussi  

dans l’écoquartier Cœur de Ville, avec l’ouverture 

de nouveaux lieux d’échanges et de vie :  

la médiathèque, le cinéma, des logements, de  

l’habitat social et la résidence seniors. Vous en  

saurez plus en lisant le supplément Cœur Battant 

joint à ce numéro.

En 4ème de couverture, vous découvrirez 100 visages 

d’habitants du Briançonnais qui ont participé à la 

création de la carte de vœux de la Ville. Je me joins 

à eux pour vous souhaiter une belle et heureuse 

année 2019 placée sous le signe du partage et de  

la solidarité !
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ÉDITO

Les jeudis citoyens : habitants, 
élus, rencontrons-nous !

 « Vous avez des envies, des idées, des questions ? 

Parlons-en lors d’une rencontre conviviale ! »  

Depuis décembre dernier, le maire de Briançon 

donne rendez-vous aux citoyens un jeudi par mois. 

À chacune de ces rencontres, vous pouvez prendre 

la parole, interpeller les élus en direct, exprimer votre 

avis, donner des idées. Le maire, l’équipe municipale 

et les techniciens de la Ville répondent à vos ques-

tions, détaillent l’actualité de Briançon et vous  

présentent les évènements à venir. 

Osez la participation citoyenne, vos contributions 

sont précieuses ! La preuve, les 1ers jeudis citoyens, 

auxquels ont participé 250 personnes, ont abouti 

à des réalisations concrètes : traçage d’un chemi-

nement piétonnier entre les portes d’Embrun, pose 

d’un panneau de double sens cyclable dans le che-

min du Barry, mise en place d’activités culturelles au 

centre aéré (C.A.L.M.E) en écho aux stages de l’école 

municipale de la Culture, ouverture d’un grand débat 

citoyen sur le déneigement…

Au gré d’échanges simples, directs et constructifs, 

des sujets variés ont été abordés, comme le station-

nement, l’accueil des exilés, la création de pistes 

cyclables, le Cœur de Ville, l’avenir du Fort des  

Têtes ou encore la piétonnisation de la rue Centrale… 

Prochains rendez-vous, à 18h, dans la salle  
du Prorel : jeudi 7 mars, jeudi 4 avril, jeudi  
2 mai, jeudi 6 juin.



EN BREF & EN IMAGES

FLASHBACK

  PLEINS FEUX SUR 2019 
Le 31 décembre 2018, pour célébrer la bascule 

vers 2019 dans une ambiance féerique, la Ville de 

Briançon, l’office de tourisme et la compagnie  

Tous en Scène ont convié habitants et visiteurs  

à un défilé des lumières.

À la lueur de flambeaux, lanternes et lampions,  

une procession d’un millier de personnes a déam-

bulé de la Cité Vauban au parc de la Schappe.  

Sur l’aqueduc, des enfants et des comédiens ont  

lu des textes avant qu’un feu d’artifice n’illumine  

en beauté la dernière soirée de l’année. 

 ART & HANDICAP
Pour sa 8ème édition, une fois encore, la journée Art & 

Handicap a uni des personnes handicapées et valides 

autour d’instants de création et de joie. Le 8 décembre 

2018 au TDB, elles se sont essayées à la jonglerie et aux 

clowneries, ont chanté de concert et ri en chœur  

devant un spectacle de cirque pour pneus et roues  

en tout genre, y compris de fauteuils roulants.
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EN BREF & EN IMAGES

 14-18
Émouvante journée de célébration à Briançon le  

11 novembre 2018, en clôture des commémorations  

du centenaire de 14-18. Plus de 500 personnes ont 

communié dans le souvenir de la Grande Guerre.  

Depuis la place du Monument aux Morts, noire de 

monde, la cérémonie s’est achevée sur un symbole  

de paix, dans un envol de colombes.

 EXPO « LE 159E RÉGIMENT D’INFANTERIE ALPINE DANS LA GRANDE GUERRE »  
Succès retentissant pour cette exposition qui s’est tenue du 15 septembre  

au 13 novembre 2018 au Centre d’Art Contemporain. Orchestrée par l’asso-

ciation Souvenir, Sauvegarde & Histoire Militaire et le service du Patrimoine de 

Briançon, elle a conquis 7100 visiteurs, du néophyte ou collectionneur. Parmi 

eux, 1100 élèves bluffés par les affiches d’époque et par les scènes de reconsti-

tution avec mannequins. Patrick Lemaître, co-commissaire de l’exposition,  

et 30 bénévoles du Souvenir Français ont émaillé les visites d’anecdotes  

passionnantes sur le rôle des animaux dans la guerre, le service de santé,  

la vie à l’arrière du front. Autant de pans méconnus de 14-18 à retrouver  

dans le catalogue de l’exposition, disponible au service du Patrimoine.

 LA CANTINE BIO DE BRIANÇON EN LIBRAIRIE
Je veux manger comme à la cantine BIO ! Non, ce n’est pas  

un gag. C’est le titre d’un livre de recettes publié à l’automne 

2018 par la célèbre maison d’édition Terre Vivante. Parmi les 

48 plats au menu, plébiscités par des écoliers de l’Hexagone,  

4 proviennent de la cantine de Briançon. Une nouvelle illustra-

tion de l’exemplarité de la restauration scolaire de la Ville.  

Livre en vente dans toutes les bonnes librairies !

Lu dans le livre d’or :

J’adore ce musée, les personnages  

ont l’air trop réels et la gueule cassée 

fait peur. Chiara, 10 ans

Très belle exposition, interventions 

intéressantes des bénévoles,  

collection impressionnante ! 

❝ 

❞
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 De gauche à droite : V.Giachino, P. Faure, N.Durrleman

ACTUS

 RECENSEMENT
Ils frapperont peut-être à votre porte. Du 17 janvier au  

23 février 2019, 3 agents recensent 804 logements brian-

çonnais tirés au sort par l’INSEE. Pour annoncer leur venue, 

ils glissent dans les boîtes aux lettres un courrier. Le jour J,  

ils présentent une carte officielle et proposent aux citoyens 

de remplir un questionnaire en ligne ou sur papier. Les résul-

tats du recensement aideront à définir le bassin d’emploi et 

à éclairer les décisions publiques en matière d’équipements 

collectifs. C’est pourquoi la loi rend obligatoire la réponse  

à cette enquête. Merci de réserver le meilleur accueil aux  

3 agents recenseurs de la commune.

 MAILLOT OU PATINS ?
Cet hiver, plongez dans un bain de détente à la piscine  

de Briançon, en soirée, de 20h15 à 22h15 avec :  

> les nocturnes musicales : le 6 mars & les 10, 17, 24 avril  

> et les soirées zen, réservées aux adultes : les 20 et 27 février.

 

 EXPO D’HIVER AU CENTRE D’ART CONTEMPORAIN 
Pour sa 3ème édition, du 15 décembre 2018 au 7 avril 2019,  

la Biennale Ici & Maintenant ! invite à découvrir les artistes  

haut-alpins Laurent Cabras, Paule Riché, Alain Blancard,  

Céline Alson et Christophe Galleron. 

À travers la photographie, la peinture, le dessin, le texte et la 

vidéo, ils livrent cinq univers contrastés conjuguant nature 

et empreinte humaine, art abstrait et figuratif, noir & blanc et 

couleur. 

+ d’infos : ville-briancon.fr

Vous préférez la patinoire ?  Venez glisser en famille au jardin  

des glaces, les 19 et 21 février de 15h à 17h et les 26 et 28 février 

de 14h à 16h. 

+ d’infos : ville-briancon.fr
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TRAVAUX

A lors que les chantiers marquent une trêve hivernale, retour sur les travaux  
de fin 2018 menés en étroite concertation avec les riverains concernés.

Chemin de la Tour & chemin de Fontchristianne
Finis les poteaux et les câbles disgracieux, les nids de poule et les 

déplacements piétonniers périlleux ! Ces deux chemins de Briançon 

ont achevé leur métamorphose : réseaux secs enfouis, pylônes 

déposés, nouveaux candélabres installés, aires de compostage et 

conteneurs semi-enterrés aménagés. 

Sans oublier les trottoirs et places de parking créés sur le chemin de 

la Tour… ni la sécurisation du carrefour du chemin de Fontchristianne 

avec la route départementale grâce à l’élargissement de la voie.  

Ou comment améliorer la sécurité des piétons et le stationnement 

tout en embellissant les quartiers !

CHEMIN DE LA TOUR

Serre-Paix
Cure de jouvence pour la voie principale du quartier du Serre-Paix  

qui n’avait pas été refaite depuis sa création, il y a plus de 40 ans.  

Après la pose de caniveaux à grille en travers de la chaussée pour 

la récupération des eaux pluviales, les 850 m de voirie se sont parés 

d’un tapis de bitume flambant neuf couvrant près de 6000 m2.

CHEMIN DE FONTCHRISTIANNE

AVANT

AVANT

AVANT

APRÈS

APRÈS

APRÈS
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TRAVAUX

Voie Douce
Une 1ère  partie de la voie cyclable a été aménagée sur 350 m le long 

de la Guisane, entre l’arrière de l’Aigle Bleu et la résidence Les Cros. 

Le sentier existant a été élargi, conforté, couvert d’un revêtement 

stabilisé et bordé de barrières en bois. Au printemps prochain, une 

table d’orientation et une aire de repos seront installés. Ce tronçon 

pilote préfigure la future Via Guisane, réservée aux déplacements 

doux, qui reliera Briançon au Casset.

Le nouveau bâtiment des Services 
Techniques
Construit face à l’immeuble des Services Techniques, le nou-

veau hangar est coiffé d’un toit et sera bientôt habillé d’un bardage 

mi-bois, mi-métal. Cet hiver, les travaux se poursuivent à l’intérieur. 

D’ici quelques mois, ce bâtiment de 1300 m2 sera fin prêt pour  

accueillir des véhicules, des ateliers et du matériel. 

À venir : signalisation
Coupe claire dans les forêts de panneaux. Pour des raisons de lisi-

bilité, de sécurité et de qualité paysagère, la Ville remet à plat toute 

la signalétique. Dès le printemps prochain, les Services Techniques 

supprimeront 135 des 600 panneaux de signalisation directionnelle 

en place. Quant à la signalétique commerciale, confuse et vétuste, 

elle sera entièrement renouvelée dans un souci de clarté et d’har-

monie graphique. L’opération sera réalisée par une société privée en 

concession de service. Elle se rémunèrera auprès des commerçants 

dont elle assurera la promotion pour un coût d’une centaine d’euros/

an/réglette.

 Exemple d’allègement de la signalisation directionnelle

 Exemple de signalétique commerciale

Rue des Beignets
Après la reprise des canalisations d’eau potable et la création d’un 

réseau séparatif d’eaux pluviales, cette rue pentue de Mas de Blais  

a été revêtue d’un enrobé neuf.

Chemin de l’Emparre (Serre-Giniez)
À la demande des riverains, ce sentier terreux longeant le CIPPA a 

été décaissé puis goudronné et jalonné de mâts d’éclairage public.

AVANT

APRÈS
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HISTOIRE

Inauguration sous haute émotion
« Ils étaient vingt et cent, ils étaient des milliers / Nus et 

maigres, tremblant dans ces wagons plombés / Qui déchi-

raient la nuit de leurs ongles battants ». La voix de Jean Ferrat 

a fait frissonner l’assistance sur la place du Monument aux 

Morts, le 6 octobre 2018, en ouverture de la cérémonie  

d’inauguration du mémorial aux Déportés et aux Justes.

 « En ces temps de montée des nationalismes, il faut refuser 

l’amnésie et entretenir le devoir de mémoire auprès des jeunes 

générations, a déclaré Gérard Fromm. L’espoir dans ce mémo-

rial vient du nom des Justes, de ceux qui, au mépris du danger, 

ont sauvé des vies : qui sauve une vie sauve l’humanité toute 

entière. Face à la barbarie, la décision d’une seule personne 

peut changer le cours des choses. »

Monument-choc 
Imaginé et réalisé par les agents techniques de la Ville, le 

mémorial prend la forme de pylônes tordus, tendus de fils 

barbelés et surmontés d’une lampe blafarde. Une évocation 

saisissante des camps de concentration. 

« La création de ce monument nous a paru essentielle pour 

perpétuer le travail de transmission autour de la Déportation, 

de la Shoah, insiste Jacques Jalade, adjoint au maire délégué 

aux commémorations. Durant quatre ans, nous avons célébré 

le centenaire de 1914-1918.  Il ne fallait pas oublier pour autant  

la Deuxième Guerre mondiale. »

 Venus de toute la France, des descendants du Docteur Lepoire  
ont participé à la cérémonie d’inauguration du mémorial.  
Tout comme la fille et la petite-fille d’Adrien Daurelle  

Contre l’oubli

U n monument honore désormais la mémoire des Déportés et des Justes de Briançon. 
Pour ne pas oublier. « N’en plus parler, c’est céder une deuxième fois au bourreau », 
disait Elie Wiesel, prix Nobel de la Paix.

 Inauguration du mémorial en hommage aux Déportés et aux Justes sur la place du Monument aux Morts
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HISTOIRE

Qui étaient les Déportés 
et les Justes de Briançon ? 

LES DÉPORTÉS
Georges Biet, Henry Blanchard, Edouard 

Border, Joseph Buisson, Françoise Chaix, 

Joseph Deyme, Alice Fremowitz, René 

Froger, André Hermitte, Eugène Hervieux, 

Pierre Kouyoumdjian, Adrienne Lagere, 

Alvaro Magnani, Joseph Mahon, Emile 

Monet, Mme Mondet, Joseph Moullet, Louis 

Rambaud, Jules Robert, Georges Roux, 

Odette Salvat, René Tramier, Auguste Violin.

LES JUSTES 
Germaine Bissérier, dite Jamy, et Simone 

Chaumet* étaient co-directrices d’une 

maison d’enfants au Fontenil. Ces deux 

jeunes femmes recueillirent des enfants 

juifs et s’en occupèrent avec courage et 

tendresse. Averties d’un danger de dénon-

ciation, elles les cachèrent dans un cha-

let  de montagne au col du Fanget, dans les 

Alpes-de-Haute-Provence.

Elles ont sauvé Gilbert, Maxime et Jean 

Allouch, François Gelbert, Maurice et 

Charles Wrobel.

*Faute d’avoir pu identifier leurs descendants,  
nous n’avons pas de photos à publier.

Adrien Daurelle  était notaire. En 1943, il 

employa sous un faux nom Maître Gilbert 

Lévy-Bram, chez qui il avait effectué un 

stage à Marseille. Ce dernier s’était réfu-

gié à Briançon avec sa femme et sa petite 

fille, fuyant la chasse aux Juifs qui sévissait 

dans la cité phocéenne. Adrien Daurelle leur 

trouva un logis et hébergea la fillette quand 

son père contracta la typhoïde. Très actif 

dans la Résistance, il intervint énergique-

ment pour obtenir la libération de Gilbert 

lorsqu’il fut arrêté par la Gestapo. Puis il fit 

évacuer la famille par les montagnes.

Adrien Daurelle a sauvé Michèle Bernadac 

(née Lévy-Bram) et Gilbert Lévy-Bram.

De 1945 à 1959, il fut maire de Briançon et 

reste dans les mémoires comme le père 

de l’hôpital, bâti en 1957. Auparavant, les 

services hospitaliers occupaient l’actuel 

internat du lycée. La route menant au centre 

hospitalier porte d’ailleurs son nom. Adrien 

Daurelle est aussi à l’origine de l’agrandisse-

ment du lycée et du développement de  

la zone climatique. 

« Il se démenait pour moderniser cette 

montagne parfois oubliée de Paris, se remé-

more sa fille Noëlle. Quand il montait à la 

capitale pour représenter son territoire, 

c’était en costume-cravate avec le béret  

et le sac à dos. Il était fier de Briançon. »

François Lepoire  était médecin-chef à  

l’hôpital de Briançon. En 1943, il offrit l’hos-

pitalité à un ancien camarade de la Faculté 

de Médecine de Nancy, Paul Leichtmann, 

recherché par les nazis. Puis il le fit embau-

cher dans la maison de repos « Les Neiges ». 

En 1944, les deux amis, résistants de la pre-

mière heure, prirent le maquis et se battirent 

contre l’occupant. 

François Lepoire a sauvé Paul Leichtmann.

Après la guerre, il milita pour faire recon-

naître les bienfaits du climat briançonnais 

sur le traitement de l’asthme. On lui doit 

l’ouverture d’une section climatique au 

lycée et la création du centre briançonnais 

de recherches bioclimatiques. Il a légué son 

nom à une allée de Briançon et au centre 

d’accueil et de restauration scolaire.

Ses filles Edith et Catherine évoquent son 

souvenir : « Il était modeste. On a appris 

ses actes de bravoure après sa mort, par un 

courrier annonçant son titre de Juste parmi 

les nations. Pour nous, Paul Leichtmann était 

un mystérieux inconnu. Il envoyait chaque 

Noël des madeleines que mon père laissait 

sur son bureau pour les enfants malades. »

En août 1944, Adrien Daurelle et François 

Lepoire négocièrent ensemble la libéra-

tion des Briançonnais pris en otage par les 

Allemands. Et dix ans plus tard, ils œuvrèrent 

conjointement à la construction du centre 

hospitalier.

Les deux hommes ont été élevés au titre de 

Justes parmi les nations à titre posthume.  

En cet honneur, leur nom est gravé sur un 

mur du jardin des Justes à Jérusalem.

 
 Edith Lepoire pointe le nom de son père sur  

le mur du jardin des Justes à Jérusalem

Les Justes sont les hommes et les femmes 

non-juifs qui, pendant la Deuxième Guerre 

mondiale, au risque de leur vie et sans 

demande de contrepartie, sont venus  

en aide à des personnes juives.

 Jardin des Justes à Jérusalem
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ASSOCIATIONS

BUNNY HOP CLUB 
Quel meilleur ambassadeur pour le Bunny Hop Club ? À tout 

juste 18 ans, Ian Guionnet  attaque sa 2ème saison en Coupe 

du Monde de VTT descente sous l’aile de l’ancien coach de 

Loïc Bruni, champion du monde en titre de la discipline.  

Au passage, le jeune Briançonnais rejoint la liste ministérielle 

des sportifs de haut niveau et porte avec panache les cou-

leurs de Serre Chevalier Briançon.

 « Je suis fier de lui », confie Franck, son ancien entraîneur 

du Bunny Hop Club…qui est aussi son père. C’est un athlète 

complet. Il cumule condition physique, qualités techniques 

et intelligence tactique. Contrairement à une idée reçue,  

les champions de descente ne sont pas des têtes brûlées.  

Ça vaut mieux, les chutes ne pardonnent pas ! »  

Modeste, discret, Ian garde la tête froide. Il étudie à l’univer-

sité de Marseille en filière STAPS, s’entraîne assidûment et 

affiche sereinement ses ambitions pour 2019 : poursuivre 

son ascension en Coupe du Monde, après sa 16ème place en 

août 2018, et gagner le trio de tête de la Coupe de France. 

Propulsé vers l’avenir, le pilote n’oublie pas son jeune passé 

de sportif : ses 14 ans de BMX au sein du club, le passage au 

VTT descente qui lui a permis d’élargir son terrain de jeux,  

et son titre de champion de France de ski alpin à 12 ans. 

« Ski et vélo sont complémentaires, souligne Pierre Roux, 

président du Bunny Hop Club. On encourage les jeunes 

skieurs et snowboarders à pratiquer avec nous le VTT DH, 

l’enduro et le BMX, de mai à novembre. Notre club, affilié à la 

Fédération Française de Cyclisme, se compose d’une dizaine 

d’adultes passionnés qui courent en circuit régional et natio-

nal ». En attendant de se remettre en selle au printemps, les 

membres du Bunny Hop Club coorganisent les prochains 

Gravity Gates, course de VTT descente dans les remparts. 

Rendez-vous les 23 et 24 août 2019 dans la Cité Vauban !

+ d’infos : www.bunnyhopclub.fr

ANNIVERSAIRES

ALPES REGARDS 05
Aider, représenter et informer les déficients visuels.  

C’est dans ce but qu’a été créé Alpes Regards 05 avec  

la volonté de briser l’isolement lié au handicap.  

Ses 100 membres — aveugles, malvoyants et voyants —  

partagent randonnées et sorties culturelles adaptées.  

En 2019, pour ses 10 bougies, l’association lance 2 projets 

insolites : l’audio-description de spectacles du TDB  

et un dîner dans le noir pour donner aux voyants une  

petite idée de ce que vivent au quotidien leurs  

voisins de table.

+ d’infos : www.alpesregards05.org 

RUGBY
Un demi-siècle, ça se fête ! En 2019, pour célébrer ses 50 ans 

d’existence, le Rugby Club du Pays Briançonnais prépare un 

week-end de Pentecôte riche en surprises, avec match des 

vieux crampons et soirée animée. Il vient aussi de publier un 

livre fourmillant d’anecdotes qui retrace l’histoire du club. 

+ d’infos : rcbriancon.e-monsite.com 

2019
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ASSOCIATIONS

Merci aux 
bénévoles !

B riançon jouit d’une dyna-
mique associative excep-
tionnelle qui fait la fierté 

de l’équipe municipale et du 
maire, Gérard Fromm :  
« Sans nos centaines d’asso-
ciations sportives, culturelles, 
solidaires, citoyennes…et leurs 
milliers de bénévoles, notre 
ville serait morne. Ils sont la 
richesse de notre territoire.  
Un grand merci à eux ! » 

Paroles de bénévoles 

 LAURENT > BÉNÉVOLE AU  
HANDBALL CLUB BRIANÇON
Je suis entré au club en 2003 comme 

joueur. Deux ans après, j’entraînais les 

petits pour remplacer une coach tout 

en suivant une formation d’entraî-

neur régional. Et ça fait 13 ans que ça 

dure, même si je lève le pied en raison 

d’obligations professionnelles. Cet 

engagement m’a permis de faire des 

connaissances car j’arrivais du Lot-et-

Garonne. Grâce au club, je me suis créé 

un groupe d’amis d’horizons très diffé-

rents. On partage des liens, des valeurs 

fortes qu’on transmet aux enfants - à 

commencer par le respect de l’autre. 

Nos 130 membres se retrouvent dans 

l’identité du club. Les jeunes sont fiers 

de porter les tenues avec le nouveau 

logo. Les relations humaines, le sens du 

collectif, c’est essentiel !

+ d’infos : www.handball-club- 

briancon.fr

 BENJAMIN > BÉNÉVOLE À  
L’ATELIER CYCLONIQUE
À l’Atelier Cyclonique, on met à dis-

position de l’outillage et on aide à la 

réparation de vélos. On donne aussi 

une 2ème vie à des « biclous » échoués 

à la déchetterie. Ce sont des moments 

de plaisir, de rencontre et d’échange. 

Ce qui m’a amené à l’association, c’est 

l’envie de découvrir des gens, de par-

tager des connaissances autour d’un 

thème qui me tient à cœur, le dépla-

cement à vélo. Pédaler, c’est minimiser 

l’impact de la voiture et puis c’est ralen-

tir un peu, prendre son temps. 

+ d’infos : page Facebook Atelier 

Cyclonique

 LESLIE > BÉNÉVOLE À L’ALTITUDE 
JAZZ FESTIVAL (AJF)
Je m’occupe de l’accueil des artistes 

depuis 5 ans. Ma motivation première, 

ce n’était pas de voir des concerts 

mais de rejoindre une équipe sympa, 

une ambiance joyeuse et fraternelle. 

Pendant le festival, on est à fond, on ne 

dort presque pas mais on est portés par 

l’énergie collective. Ce que j’appré-

cie le plus, c’est la qualité des rapports 

humains et l’engagement entier des 

bénévoles. Cette expérience m’a aussi 

donné l’envie de changer de cap pro-

fessionnel. Depuis quelques mois, je 

suis administratrice d’une compagnie 

de cirque.

+ d’infos : www.altitudejazz.com

 NATHALIE & SA FILLE LILOU  
> BÉNÉVOLES AU REFUGE SOLIDAIRE
Au Refuge, on est 220 bénévoles, 

épaulés par les compagnons d’Em-

maüs et des volontaires de toute la 

France qui posent des congés pour 

venir aider les réfugiés. Il y a un formi-

dable élan de solidarité, soutenu par 

la Ville et la CCB à travers le prêt de 

locaux. Cet engagement nourrit ma 

vie. Les relations humaines sont riches, 

y compris entre bénévoles. On fait de 

belles rencontres avec les exilés, il y a 

beaucoup de chaleur et d’émotion.  

Je viens souvent avec ma fille Lilou, elle 

joue avec les enfants et a même appris 

à lire à un adolescent. Les séparations 

sont parfois douloureuses, on ignore 

ce qu’ils vont devenir mais j’essaie de 

ne pas trop y penser.  C’est le moment 

présent qui compte. 

 MIREILLE, CHRISTINE & MARIE-ANNE  
> BÉNÉVOLES À MIDI CHAUD
Ce qui nous anime, c’est d’abord le 

plaisir de faire plaisir. À Midi Chaud, on 

partage avec les sans-abris les repas 

qu’on leur prépare. Ce côté convivial, 

ces échanges apportent beaucoup. 

Aujourd’hui, nos hôtes sont repartis 

en chantant, ça fait du bien. Comme 

on est nombreux — une trentaine de 

bénévoles — et qu’il y a derrière nous 

23 ans d’expérience, on est bien rodés, 

on se relaie, ce n’est pas pesant.  

On en profite pour remercier la mairie 

de l’appartement qu’elle met à notre 

disposition.
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Mireille Fabre, élue déléguée aux  

personnes âgées 

❝ Une société se juge 
à la manière dont elle 
traite ses anciens ❞

Y a -t-il un service «  seniors » à la mairie ?

La Ville s’occupe des seniors à travers 

le CCAS (voir p.13). On s’adresse aux 

retraités dès 60 ans. Mais nos bénéfi-

ciaires sont souvent plus âgés.

Que fait la Ville pour les personnes 

âgées ?

Elle mobilise d’importants moyens à la 

fois pour organiser des animations et 

pour favoriser le maintien à domicile.  

Car continuer à vivre chez soi, en étant 

bien entouré, c’est le souhait de la 

majorité des seniors. Nous proposons 

donc des services de portage des repas 

et d’aide à domicile. 

Comment expliquez-vous le succès 

du portage des repas ?

Les plats sont bios et leurs prix allé-

chants. Depuis 2015, on a mis en place 

un tarif progressif : 80 % des bénéfi-

ciaires ne déboursent plus qu’entre 3 € 

et 4,50 € par repas, contre 8,32 € aupa-

ravant. En 2018, on a renforcé l’équipe 

de livraison. Les agents ont désormais 

le temps de discuter avec les aînés, de 

mettre les plats à chauffer et de mixer la 

viande si nécessaire. Ce temps de pré-

sence est essentiel. C’est parfois le seul 

moment d’échange dans la journée 

pour les personnes âgées.  

Quel est le rôle des aides à domicile ?

Il est crucial. Et varié ! En plus du 

ménage et des courses, elles proposent 

des promenades, de la lecture, de l’ac-

compagnement à des rendez-vous 

extérieurs…Et grâce aux formations 

financées par la Ville, certaines animent 

même, depuis peu, des ateliers d’art 

thérapie. Les aides à domicile incitent 

les seniors à sortir de l’isolement, à 

déjeuner au centre Lepoire, à participer 

aux activités collectives en réservant 

au besoin la navette gratuite du CCAS. 

Elles ont une relation privilégiée avec 

les aînés. Au moindre doute sur leur 

état, elles alertent les équipes du CCAS 

qui évaluent la situation et activent 

le cas échéant le réseau de prise en 

charge départemental.  Vigilance et 

bienveillance sont au cœur de notre 

démarche. 

Bien vieillir à Briançon

SOLIDARITÉ SENIORS
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Interview
 

25% des Briançonnais ont plus de 60 ans et 10 % plus de 70 ans. 
Si bien vieillir est un art, la Ville le cultive en offrant à ses 
aînés les conditions propices à une retraite épanouie.

 Katia et son aide à domicile Sylvie

 Lucienne entourée de deux aides à domicile,  
Anna à gauche et Ludivine à droite.



SOLIDARITÉ SENIORS

Les C
hiffres*

 Le saviez-vous
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*pour l’année 2017

Témoignage
Sandra, aide à domicile au CCAS de Briançon

« Je n’ai pas eu de grands-parents, alors mon 

métier m’apporte énormément. Les aînés me 

parlent du passé, on échange beaucoup. Des liens 

se créent. Et puis on se sent utile, certains n’ont pas 

de famille sur place. Ils sont heureux de nous voir. 

Quand ils n’ont pas le moral, on tente de les récon-

forter. Ce n’est pas toujours facile de trouver les 

mots. Heureusement, on partage nos expériences 

entre collègues. J’aime la dimension humaine de 

mon travail. » 

J usqu’à ses 103 ans, elle vivait seule chez elle et 
refusait la canne pour sa promenade quotidienne. 

Aujourd’hui, à 107 ans, Simone réside à la Meije, dit avoir un  

« petit trou dans la tête » mais garde toutefois l’esprit agile. Quel est 

son secret de jouvence ? Sa fille Jacqueline, admirative de cette mère 

dont elle parle avec une infinie tendresse, nous livre quelques indices :

« Il y a les gènes, bien sûr. Sa tante a vécu jusqu’à 102 ans. Maman a 

mené une vie saine, sans excès. Elle n’était pas sportive mais se pro-

menait tous les jours, elle en avait besoin. A 100 ans passés, il m’ar-

rivait de la gronder gentiment car elle s’aventurait sur des chemins 

hasardeux. 

Elle n’a pas toujours eu la vie facile, elle a élevé ses 5 enfants tout en 

travaillant dans le magasin d’optique de mon père, qui faisait l’angle 

de la rue Centrale avec le chemin Rostolland. Mais ma mère est 

quelqu’un de profondément serein et philosophe. Sa foi chrétienne 

l’aide sans doute, ce qui ne l’empêche pas de s’interroger sur la reli-

gion. Elle n’a pas la foi naïve du charbonnier. Sa seule peur ? Voir ses 

enfants partir avant elle, ce qui heureusement n’est pas arrivé.  

Ses traits de caractère dominants ? L’altruisme et la générosité. »  

Des qualités qu’évoque aussi Elizabeth Fine, présidente de Solidarité 

Handicapés du Pays Briançonnais : « Simone était très impliquée 

dans notre association. Elle rendait visite aux personnes handicapées 

et les aidait financièrement. C’est une femme d’une grande humanité. »

Qui est la doyenne de Briançon ? 
SIMONE DUSSERT, UNE FEMME DE CŒUR

523 000 €

10 774

113

12

de budget alloué  

aux seniors

repas livrés à domicile

bénéficiaires du service 

d’aide à domicile

aides à domicile

 Simone à 100 printemps

Le CCAS,  
interlocuteur clé
« Nous sommes la 1ère porte à pous-

ser, pointe Marie-Claude Peythieu, 

responsable du centre social du CCAS. 

Nous accueillons les personnes âgées, 

qu’elles souhaitent rompre l’isole-

ment par des activités ou bénéficier 

de services à domicile. En fonction de 

leurs besoins, nous les orientons vers 

des structures partenaires, comme le 

Département. 

Si j’ai un conseil à 
donner aux seniors, 
c’est : n’attendez pas ! 

Au 1er souci – j’ai du mal à faire le 

ménage, mon conjoint est décédé,  

je me sens seule – venez nous 

rencontrer. Et je m’adresse aussi aux 

enfants inquiets pour leurs parents. 

Nous sommes là pour vous 

accompagner ! »

Contact : CCAS 

9 avenue René Froger 

04 92 20 60 51

Simone Dussert est la marraine d’une des trois cloches de l’église 

Sainte-Catherine où elle épousa en 1933 son mari Aimé, décédé 

en 1987.

107
CCAS



U ne bonne alimentation, 
de l’exercice physique 
et intellectuel, une vie 

sociale nourrie d’échanges,  
un logement adapté sont 
indispensables pour préserver 
une bonne qualité de vie.  
Aussi la municipalité inter-
vient-elle dans tous ces 
domaines.

Bien manger
La Ville propose aux seniors des repas 

à base de produits frais, bio et locaux, 

conformes aux recommandations du 

Programme National Nutrition Santé 

(PNNS). Ces plats peuvent être partagés 

le midi au centre Lepoire ou bien livrés 

à domicile.

Le CCAS offre aussi le colis de Noël des 

aînés, remis en début d’année à tous 

les plus de 73 ans. En janvier 2019, 1100 

retraités ont pu déguster terrines, truffes 

et pain d’épice, arrosés de Tariquet.

Rester en forme
Depuis 2016, le CCAS de Briançon 

étoffe et dynamise son programme 

d’activités à destination des seniors. 

Yoga sur chaise, chant, créa-

tions manuelles, visites guidées du 

Patrimoine, jeux de société originaux 

avec la ludothèque Au Coin du Jeu :  

les aînés stimulent le corps et l’esprit. 

Le dernier atelier en date, baptisé  

« On prend soin de sa santé », apprend 

à mieux respirer pour bien s’oxygéner, 

se détendre et mieux dormir.  

De quoi compléter l’offre d’animations 

de Générations Mouvement (voir enca-

dré ci-contre) et d’autres associations 

sportives et culturelles du territoire.

SOLIDARITÉ SENIORS
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Avenue  
de Savoie  
(RD1091)

 Thé dansant de la galette des rois

 Atelier créations manuelles du foyer club Yoga

Côté lecture, des livres en gros 

caractères garnissent les rayonnages 

de la bibliothèque municipale et de  

La Biblio des Cros. Cette dernière 

propose également le portage 

d’ouvrages à domicile aux lecteurs  

ne pouvant se déplacer.

Se relier aux autres
Lieu de convivialité, le foyer club du 

CCAS accueille les retraités au centre 

Lepoire. Ils peuvent y déjeuner puis 

jouer aux cartes ou au scrabble.

À Halloween, Noël ou Pâques, des 

rencontres sont organisées avec les 

enfants du centre aéré. L’occasion 

d’échanger des cadeaux faits main, 

de danser et chanter ensemble avec 

des « battles intergénérationnelles ». 

En décembre dernier, têtes chenues 

et petites frimousses ont entonné en 

chœur des airs de Charles Aznavour.

C’est en musique, toujours, au son d’un 

orchestre, que les aînés fêtent en jan-

vier la galette des rois. À l’invitation du 

maire, ils viennent guincher lors d’une 

après-midi dansante et gourmande. 

GÉNÉRATIONS MOUVEMENT 
BRIANÇONNAIS (GMB) :  
UNE ASSOCIATION TRÈS ACTIVE

 « Notre volonté, c’est de créer du lien 

social, de faire venir les personnes 

isolées, résume Françoise Simond, 

présidente de GMB. La majorité de  

nos adhérents ont entre 60 et 75 ans. 

On est complémentaires du foyer club 

du CCAS, dont les membres sont 

souvent plus âgés. Nous organisons 

ensemble la galette des rois. » 

Fondé il y a 21 ans, affilié à un réseau 

national, ce club de retraités de 

Briançon réunit 140 membres très 

actifs. Chaque semaine, ils peuvent 

enchaîner 4 ateliers créatifs (encadre-

ment et restauration de vieux livres, 

couture, travail du bois, jeux de 

société), 4 cours de gym et une  

séance privée à la piscine de Briançon.  

À ce programme dense, s’ajoutent  

les animations mensuelles (projection 

vidéo, repas, thé dansant…), les excur-

sions à la journée et les voyages annuels. 

« En avril, nous mettons le cap sur 

l’Espagne, s’enthousiasme Françoise. 

On ne s’ennuie pas ! Alors si vous vous 

sentez seul, passez nous voir à la per-

manence du vendredi après-midi au 1er 

étage de l’ancienne école du Prorel ! »  

Contact : gmb05100@gmail.com



SOLIDARITÉ SENIORS
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Avenue  
de Savoie  
(RD1091)

 Thé dansant de la galette des rois

38%
Bien se loger

à Briançon, la population des seniors de plus de 75 ans a progressé 
de 38 % en 10 ans. Pour enrichir l’offre de logements adaptés 
aux contraintes de l’âge, la commune a favorisé l’implantation 

de deux résidences seniors en centre-ville, à proximité de toutes les 
commodités.

AU FAIT, C’EST UNE QUOI RÉSIDENCE SENIORS ?
C’est une solution d’hébergement recommandée aux 

personnes âgées qui sont encore autonomes mais souffrent 

d’isolement. La résidence seniors leur offre la sécurité — 

gardiens sur site et dispositifs d’alerte — et la convivialité, 

grâce aux temps de rencontre avec les autres résidents et 

aux services, variables selon les établissements. Les seniors 

disposent à la fois d’espaces collectifs et d’un logement 

indépendant, à l’ergonomie adaptée, où installer leurs 

meubles et accueillir leur animal de compagnie. 

LES JARDINS DE LA SOIE

 

C’est dans le quartier de la Soie qu’a ouvert en 2015 la 1ère 

résidence seniors de Briançon. « La municipalité a demandé 

au promoteur de la ZAC de l’inscrire dans sa programmation 

car ce type de structure n’existait pas à Briançon, se souvient 

l’élue Mireille Fabre. Les seniors passaient sans transition de 

leur domicile à l’EHPAD. »

Géré par l’OPH, ce programme locatif abrite 45 apparte-

ments confortables et dispose d’une habilitation à l’aide 

sociale. Les loyers, établis à 583 € pour les T1 et 683 € pour 

les T2, incluent des services : gardien sur site, aide adminis-

trative, accès à une salle commune, animations. Les résidents 

peuvent déjeuner au centre Lepoire, à 5 minutes à pied de 

leur domicile.

LES AIGLONS BLANCS
 

 

 

 

 

Ouverture imminente ! Nichés dans le Cœur de Ville, les 116 

appartements de standing du groupe Domitys accueilleront 

leurs 1ers locataires en mars 2019. Sur place, ils bénéficieront 

d’infrastructures et de services destinés à favoriser leur séré-

nité (gardien 24h/24, portage des courses...) et leur bien-être 

(restaurant, piscine, sauna, animations...). 

En plus de ces prestations, l’eau, le chauffage, l’électricité et 

des abonnements télévisés seront inclus dans les loyers, à 

partir de 1077 €/mois pour un T1. Ouverte sur l’extérieur, la 

résidence proposera à tous les seniors de la ville l’accès au 

restaurant, des activités et des séjours temporaires.

 Le saviez-vous

EHPAD 
Briançon est dotée de 2 établissements d’hébergement 

pour personnes âgées dépendantes (EHPAD) : l’Etoile des 

Neiges, 84 lits, et la Meije, qui en comptera bientôt 92, 

soit 10 de plus qu’actuellement. En effet, d’ici 2021, cette 

maison de retraite datant de 1983 déménagera dans un 

édifice en cours de construction à un jet de pierre de son 

emplacement actuel. Avec son bâtiment d’un seul tenant, 

exemplaire sur le plan énergétique, ses 1000 m2 supplé-

mentaires et ses deux jardins face au Prorel, la nouvelle 

Meije rehaussera la qualité de l’accueil des résidents et 

les conditions de travail des équipes. La Ville a contribué 

à la création de cet EHPAD, bâti par l’OPH, en rendant 

constructible le terrain boisé sur lequel il sera implanté.

 Perspective du futur bâtiment de la Meije

©AAFN / APACHE architectes. 

Aldi



SOLIDARITÉ CULTURE

 Rock en famille
Les 4 et 5 décembre 2018, la municipalité a invité tous les écoliers et 

leur famille, et au-delà tous les Briançonnais, à un concert intergéné-

rationnel au TDB : Little Rock Story.  « Avec cette action, on a touché 

des familles qui n’ont pas l’habitude de venir au théâtre, indique Nicole 

Guérin, 1ère adjointe au maire de Briançon, déléguée à la Culture.  

C’est là notre ambition : favoriser le partage d’activités culturelles,  

vecteurs d’ouverture et de citoyenneté, en facilitant l’accès aux lieux  

de spectacle. »  

Culture en partage

 École municipale  
de la Culture 
Pour son lancement, aux vacances de la 

Toussaint, cette école buissonnière a fait  

carton plein. 

Dans une ambiance joyeuse, 66 enfants de  

6 à 11 ans ont abordé une pratique culturelle : 

vidéo, hip-hop, manga, cirque, théâtre, pote-

rie ou modélisme. Animés par des profes-

sionnels, les stages ont été couronnés d’une 

production, film d’animation, spectacle, expo 

ou objet... 

Et pour prolonger la découverte culturelle, 

chaque enfant a eu droit en prime à 2 places 

de spectacle au théâtre, pour lui et un accom-

pagnant. Le tout, stage et représentation, pour 

la somme de 10 € ! 

Après ce coup d’essai réussi - avec le soutien 

du TDB et de la MJC - l’école municipale de la 

Culture rouvrira aux vacances de printemps. 

Les dates d’inscription et les programmes 

seront annoncés sur le site de la Ville.

Parole de maman

❝ Les animations étaient bien 
adaptées. Mon fils s’est régalé  
à la poterie. Un grand merci ! ❞

Cette opération inédite a été financée par le 

reliquat du budget 2018 dévolu aux activités 

péri-éducatives, interrompues à la rentrée.  

« Ce concert, tout comme l’école municipale de 

la Culture, vise à combler le vide laissé par la fin 

du péri-éducatif, poursuit l’élue. Nous continuons 

l’éveil culturel initié hors du temps scolaire afin de 

démocratiser l’accès aux arts et à la culture dès le 

plus jeune âge. »
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Réactions sur  
le Facebook  
de la Ville… 
après les  
représentations,  
qui ont rassemblé  
766 spectateurs  
de tous âges :

 
Génial, super 
moment en  
famille !!!!

 
Merci, une  
super soirée !

 
Merci la mairie !!! 
C’était vraiment  
top !! 

 Atelier hip-hop

 Atelier cirque

 Atelier poterie

 Little Rock Story



SOLIDARITÉ SANTÉ

Mutuelle pour tous

Souvenez-vous… 
En 2015, la municipalité lançait la 1ère mutuelle 

communale des Hautes-Alpes en partenariat 

avec le groupe SOLEAD. 

Ouverte à tous les habitants du Briançonnais, 

cette complémentaire santé marquait un jalon 

dans la politique sociale de la Ville. « Payez moins, 

soignez-vous mieux ! » Le slogan résumait bien la 

volonté municipale : garantir à tous les adminis-

trés un accès aux soins de qualité. La mutuelle 

s’adressait aux citoyens déjà protégés comme 

à ceux n’ayant pas les moyens de souscrire une 

couverture santé.

Et aujourd’hui ?
La mutuelle communale affiche 

une santé florissante. Les chiffres 

(ci-contre) le prouvent et les 

agents mutualistes le confirment :  

« Cette offre avantageuse répond à  

une attente forte de la population. »

Autre motif de satisfaction pour la municipalité : 

des personnes en difficulté ont enfin pu accéder 

à une mutuelle grâce à l’aide au paiement  

d’une complémentaire santé (ACS).  

« Le message est passé, se réjouit Catherine 

Guigli, adjointe aux solidarités. Nous avons 

demandé à SOLEAD d’informer les personnes 

à revenus modestes au sujet de l’ACS. Car elles 

l’ignorent souvent mais elles ont droit à cette aide 

quand elles souscrivent une mutuelle. Pour une 

famille avec deux enfants, ça peut représenter 

850 € de réduction/an. Or, l’ACS n’est demandée 

que par 30 % des personnes y ayant droit. Il était 

temps de promouvoir ce dispositif, d’autant qu’un 

Haut-Alpin sur quatre renonce à se soigner faute 

de ressources. »

*Communauté de Communes du Briançonnais

Mutuelle 
communale, 
comment  
ça marche ?
Explications de  

Catherine Guigli,  

adjointe aux 

solidarités

« Le principe est simple, c’est celui de la commande groupée. 

En 2015, la Ville, via son CCAS, a signé avec le groupe SOLEAD 

un contrat collectif, ce qui a permis de négocier des prix jusqu’à 

30 % plus compétitifs que ceux qu’auraient obtenus individuel-

lement les citoyens. 

Comme ils s’y étaient engagés, les deux opérateurs de SOLEAD 

– Adrea et Solimut – n’ont pas majoré leurs tarifs en 2016 et 

2017. En 2018, les cotisations ont progressé de 2,5 %, comme 

partout en France, en raison des mesures gouvernementales 

imposant aux mutuelles la prise en charge de dépenses norma-

lement financées par la Sécurité sociale. Cette hausse était  

inévitable, la municipalité l’a donc acceptée.

En revanche, pour 2019, nous avons refusé l’augmentation de 

5 % à 10 % annoncée par Adrea, lequel a dû sortir de la mutuelle 

communale. Aujourd’hui, à Briançon, le groupe SOLEAD est 

représenté par Solimut, qui limite sa hausse tarifaire à 2 %, en 

deçà du taux national, dans un souci de préservation du pouvoir 

d’achat de ses adhérents.

Vous le voyez, la municipalité ne s’est pas contentée de créer 

la mutuelle communale. Elle suit de près son évolution afin de 

garantir aux citoyens du Briançonnais une offre intéressante. »

PLACE PUBLIQUE | 17 

D
écryp

tag
e

 Le saviez-vous

La mutuelle communale ne coûte rien à la Ville de Briançon. 

Cette dernière a monté le projet, négocié les tarifs mais en a 

confié la gestion au groupe SOLEAD qui compte 1,7 million 

d’adhérents en France. L’agence de Briançon est située  

6 rue Alphand. Tél : 04 92 20 26 06

Les C
hiffres

700

25 % 

74 %

3

adhérents

bénéficient de l’aide à la  

complémentaire santé (ACS)

vivent à Briançon, 26 % dans les 

autres communes de la CCB*

niveaux de protection, 

de 25 € à 87 €/mois 

Mutuelle communale 



Interview
 

Marie-Hélène Ferraina, élue déléguée 

au logement social 

❝ La Ville encourage  
le logement social 
durable ❞
 

La Ville a-t-elle un parc de logements 

sociaux ?

Non, ce type de logements est géré  

par des bailleurs sociaux (voir encadré).  

La Ville détient bien un parc locatif  

mais il accueille des publics ciblés.  

Elle possède 4 ALT, hébergements 

temporaires destinés aux personnes 

en situation d’urgence sociale, et 41 

logements attribués aux agents com-

munaux, associations, instituteurs et 

assistants de langue. 

Que fait la municipalité pour le loge-

ment social ?

Bien se loger est un droit fondamen-

tal. Nous agissons pour qu’il devienne 

la réalité de tous les Briançonnais, 

quels que soient leurs moyens.

Concrètement, la municipalité  

impose aux promoteurs la construc-

tion de logements sociaux dans leurs 

programmes afin de favoriser la mixité 

sociale. C’est ainsi que 36 apparte-

ments ont été créés en 2015 dans le 

quartier de la Soie et que 70 ouvriront 

bientôt dans le Cœur de Ville.  

Contrairement à cet habitat récent, peu 

énergivore, certains logements sociaux 

sont si mal isolés que les notes de 

chauffage excèdent parfois le loyer.  

On incite donc les bailleurs sociaux à 

rénover leur parc immobilier ancien  

via le plan « Action Cœur de Ville* ». 

Par ailleurs, à notre demande, 10 % des 

appartements du Cœur de Ville sont 

réservés aux primo-accédants à des 

conditions avantageuses afin d’aider 

tous les Briançonnais à accéder à la 

propriété.  

Enfin, au quotidien, pour orienter et 

accompagner les demandeurs de  

logements sociaux, la Ville, via la CCAS,  

a recruté un travailleur social.

*Dispositif gouvernemental dont bénéficie 
Briançon pour améliorer l’habitat, notamment.

Comment faire une 
demande de logement 
social à Briançon ?

©© Le plus simple est d’accomplir 

cette démarche en ligne sur  

www.demande-logement-social.

gouv.fr

©© Si vous préférez le papier,  

il convient de remplir un formu-

laire unique (Cerfa n°14069*01) 

à retirer - puis à déposer - auprès 

d’un des bailleurs sociaux (liste 

ci-contre). ll est aussi téléchar-

geable sur service-public.fr.

©© À noter : pour les logements 

sociaux du  Cœur de Ville (voir 

encadré), la demande doit s’effec-

tuer auprès du CCAS – 9 avenue 

René Froger – Tél : 04 92 20 60 51

Qu’elle soit faite en ligne ou à un  

guichet, votre demande est enregis-

trée dans une base de données visible 

par l’ensemble des bailleurs sociaux 

disposant de logements sur la com-

mune. Ils vous contactent si un appar-

tement correspondant à vos critères 

est disponible.

 LA « RÉSIDENCE DES TROIS 
FORTS », LES LOGEMENTS SOCIAUX 
DU CŒUR DE VILLE
En mai 2019, 70 logements sociaux 

vont ouvrir dans le Cœur de Ville :  

25 T2, 38 T3 et 7 T4.  

Labellisés haute qualité environne-

mentale (HQE), les appartements 

bénéficient du réseau de chaleur 

urbain au bois. Ils occupent 3 bâti-

ments construits par Promofar, 

principal promoteur de l’écoquar-

tier, pour le compte d’Immobilière 

Méditerranée. Cette filiale de 3F, 

l’entreprise n°1 du logement social 

en France, propose 3 types d’habi-

tats soumis à des plafonds de res-

sources différents. Avec des T2  

à partir de 450 €/mois, charges 

comprises (incluant le chauffage  

et l’eau chaude).

BAILLEURS SOCIAUX PROPOSANT 
DES LOGEMENTS À BRIANÇON
OPH05 : 11 avenue René Froger 

Tél : 04 92 20 60 30 

Erilia : 8 rue Pasteur  

Tél : 04 92 45 43 89  

Unicil (pas d’agence à Briançon)  

Tél : 04 91 13 91 13 

Immobilière Méditerranée  

(pas d’agence à Briançon)  

Tél : 04 93 70 37 58

Avec 25 % de logements sociaux, 

Briançon fait figure de bon élève. 

Bien qu’elle ne soit pas soumise à 

une obligation de quotas, elle atteint 

le taux imposé aux grandes villes. 

SOLIDARITÉ LOGEMENTS SOCIAUX

 La Résidence des Trois Forts, vue de l'avenue Barbot
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Solidarité & citoyenneté

TRIBUNES

Il fait bon vivre dans notre Ville et nous 

savons qu’un de ses attraits - à côté des 

écoles, crèches, structures culturelles et 

sportives - est le foisonnement des asso-

ciations. Elles créent un lien social fort 

entre les habitants et sont des vecteurs de 

citoyenneté. L’importance du bénévolat 

suffit à l’affirmer. 

Nous ne sommes pas pour autant à l’écart 

de la crise sociale et économique qui 

secoue notre pays et s’exprime à travers le 

mouvement des Gilets Jaunes. Nous res-

tons persuadés qu’elle n’est pas une fata-

lité et que nous pouvons, à notre niveau, 

lutter contre les inégalités qui minent le 

quotidien des Briançonnais, comme celui 

des Français. 

Une fiscalité juste est notre priorité depuis 

10 ans. Comme nous nous y étions 

engagés, nous n’avons pas augmenté les 

impôts. Gérard Fromm et Aurélie Poyau 

se sont élevés contre la hausse de 30 % 

de la taxe foncière votée au Conseil 

Départemental. 

Cette hausse va grever le pouvoir d’achat 

des ménages que nous nous attachons 

à préserver pour toutes les catégories 

sociales. Ainsi, dans notre ville, le prix de 

la cantine scolaire reste modique pour la 

qualité du service (produits bio et locaux) 

et pour les personnes âgées le portage de 

repas a un coût accessible.

Le CCAS a d’ailleurs baissé le plafond de 

revenus permettant d’obtenir la Carte 

Club afin de soutenir plus de foyers. 

Rappelons aussi que depuis plusieurs 

années les familles à revenus modestes 

obtiennent une aide pour payer leur fac-

ture d’eau sous forme de « chèque-eau ». 

Notre politique des transports vise aussi 

à réduire le coût pour les familles : gra-

tuité pour les écoliers et les allocataires 

de minima sociaux, tarifs allégés pour les 

collégiens, lycéens et les seniors, volonté 

de promouvoir les transports doux.  

En 2 ans, la commune a favorisé l’achat  

de 150 vélos électriques grâce à l’aide  

de l’Etat (P.E.T.R.) et du CCAS. 

Le Pass Sésame, l’école municipale des 

Sports, récemment l’école municipale 

de la Culture permettent aux plus jeunes 

d’accéder, pour une somme modeste,  

à des loisirs de qualité.

Nous avons toujours tenu compte de 

l’exigence de démocratie réclamée par 

tous aujourd’hui : outre les permanences 

de quartier, tenues depuis 10 ans par l’élue 

Claude Jimenez, des réunions et visites 

ont été organisées sur les problématiques 

de voirie, de travaux et sur le Cœur de 

Ville. Dernières en date, les réunions pour 

nommer les rues de ce nouveau quartier 

afin que chacun d’entre nous puisse se 

l’approprier. Depuis décembre, les Jeudis 

citoyens organisés un jeudi/mois visent  

à répondre aux préoccupations des 

Briançonnais. 

En ce début d’année, nous appelons de 

nos vœux la poursuite d’un dialogue 

constructif, dans la sérénité, entre les 

Briançonnais et leurs élus.

À l’heure où nous bouclons ce numéro de Place Publique,  

le texte du groupe d’opposition ne nous est pas parvenu.
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